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L’INVITÉE

Pour s’en convaincre, rien de mieux que de
regarder ce que font les banquiers. En
2006, le cabinet d’étude New Energy 
Finance a relevé plus de 70 milliards de
dollars d’investissement dans le secteur
des technologies propres. En 2004, ces in-
vestissements se montaient a 25 milliards 
à peine. Ce secteur est en forte croissance,
en particulier celui des énergies renouvela-
bles dont le solaire. 
En Suisse, les politiques ne croient pas 
en cette énergie au contraire de nos 
banquiers. Philippe Lederrey, analyste de la
banque privée Edmond de Rotschild, 
déclarait en janvier 2008: «L’énergie solaire
photovoltaïque est sûrement l’énergie re-
nouvelable la plus prometteuse.» C’est aussi
le cas de la banque Sarasin qui rappelle
que sur les quelque 85 milliards de dollars
investis en 2007 dans le secteur des éner-

gies renouvelables, près des trois quarts
ont été placés dans le solaire et l’éolien. La
banque Sarasin a d’ailleurs édité, en 2006,
un document sur l’énergie solaire intitulé
«Solarenergie».
La Chine n’est pas en reste. L’homme le
plus riche de ce pays a fait fortune grâce
aux panneaux photovoltaïques. L’entre-
prise bernoise Meyer Burger, qui fabrique
des machines pour découper les plaques
de silicium, a vu son chiffre d’affaires aug-
menté de 186% en Chine contre 90% envi-
ron en Europe. Nous devons prendre garde
de ne pas rester en retrait de ce marché 
formidable, et pourtant...
Nos politiques ont bridé cette énergie en 
limitant le fonds de la rétribution à prix
coûtant à 10% du total au contraire des 
autres énergies qui pourraient en obtenir
jusqu’à 30%. Les conséquences sont facile-

ment prédictibles. Le 1er mai, il est possible
d’envoyer des demandes, il est fort proba-
ble que le 2 mai le fonds soit déjà épuisé vu
la quantité des demandes en attente. 
Cela aura pour conséquence de stopper 
le marché en Suisse pendant que le reste
du monde continuera de se développer.
Nous ne pouvons plus attendre que nos
politiques se réveillent, les citoyens doivent
montrer l’exemple. Du 17 au 20 avril 
prochain aura lieu le salon suisse des éner-
gies renouvelables Energissima à Forum
Fribourg (www.energissima.ch), venez
vous y informer et vous découvrirez toutes
les possibilités qu’offrent les énergies re-
nouvelables. Il y a également de nombreu-
ses conférences ouvertes au grand public.
Après cette visite, vous constaterez par
vous-même qu’écologie et économie font
vraiment bon ménage.

ISABELLE CHEVALLEY présidente d’Ecologie libérale

L'économie mise sur l'écologie

PASCAL GUEX

Un excédent de revenus
record, proche des 100
millions de francs; une
dette nette qui n’a cessé de
fondre au point même de
se transformer en... for-
tune: l’exercice 2007 est
venu confirmer l’excel-
lente santé financière ac-
tuelle de l’Etat du Valais.
Lequel profite en plein
«d’une conjoncture favora-
ble, mais aussi d’une ges-
tion rigoureuse des deniers
publics», pour reprendre
l’analyse du chef du Dé-
partement des finances,
Jean-René Fournier.

Impôts payants
Les années se suivent

et se ressemblent donc
pour le grand argentier va-
laisan qui n’en finit plus
d’annoncer des chiffres re-
cords. Hier devant la
presse, Jean-René Four-
nier a pourtant eu le triom-
phe... modeste pour ne
parler que d’un «très bon
résultat».

C’est peu dire en regard
d’un excédent de revenus
de 97,4 millions de francs
et d’un excédent de finan-
cement qui dépasse, lui, la
barre des 200 millions. No-
tre canton a donc su profi-
ter d’une conjoncture par-
ticulièrement favorable.
«La croissance des princi-
paux revenus liés à la
conjoncture atteint 9,4%
ou 78,1 millions de francs»,
a expliqué Jean-René
Fournier.

Les principales aug-
mentations proviennent
surtout des impôts sur les
gains immobiliers, des im-
pôts sur les personnes mo-
rales ou encore des droits
de mutation et de timbre
qui enregistrent propor-
tionnellement les plus for-

tes hausses. Autre signe ré-
vélateur de l’embellie éco-
nomique, l’impôt sur les
personnes physiques a
rapporté plus que prévu 
(+ 3%).

Pour Jean-René Four-
nier, cette période particu-
lièrement faste tout
comme le bon rendement
des placements et le rem-
boursement exceptionnel
d’un emprunt de 50 mil-
lions de francs de la part de
la Banque cantonale du
Valais n’expliquent cepen-
dant pas tout de cette ex-
cellente santé financière.
Le grand argentier a aussi
voulu rendre hommage
aux serviteurs de l’Etat.
«Les charges connaissent

même un léger recul par
rapport au budget, grâce à
une très bonne maîtrise des
charges de fonctionne-
ment.» Au final, le canton
en a profité pour procéder
à des amortissements sup-
plémentaires (85 millions
de francs).

Gare à la progression
à froid

Pas question cepen-
dant pour notre ministre
des Finances de céder à
une quelconque euphorie.
Faire preuve d’optimisme?
Oui peut-être, car le Valais
– «qui a été le premier can-
ton romand à avoir atté-
nué la double imposition
économique» – peut comp-

ter sur une administration
«svelte et bon marché»
pour aborder l’avenir avec
sérénité. Fidèle à son habi-
tude, Jean-René Fournier
n’a toutefois pas voulu se
départir d’une certaine
prudence. «Il s’agit de ne
pas occulter les incertitudes
qui règnent au sujet des
programmes d’allégement
et d’assainissement de la
Confédération, avec leurs
répercussions sur le finan-
ces cantonales.» 

Autres motifs d’inquié-
tude aux yeux du grand ar-
gentier valaisan: la pro-
chaine correction de la
progression à froid qui en-
traînera une diminution
d’impôts de 32 millions de

francs dès 2009 et le carac-
tère conjoncturel de cer-
taines recettes importan-
tes. «Cela nécessite égale-
ment d’être prudent et de
maintenir une politique
des dépenses restrictives et
responsable pour assurer
au canton des résultats
dans les chifffes noirs en cas
de ralentissement de la
conjoncture.» Peu d’espoir
donc de voir Jean-René
Fournier soutenir un allé-
gement fiscal autre que
«raisonnable et ciblé».
Même si notre ministre
des Finances a dit espérer
une amélioration des ren-
trées générées par l’impo-
sition des sociétés hydro-
électriques.  

Découvrez

www.lenouvelliste.ch/fr/blog/index.php
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LES QUATRE
RECORDS

en %, le degré d’auto-
financement en 2007

Un chiffre faramineux si l’on songe que le taux recommandé par 
la Confédération se situe entre 80 et 100%, alors que le taux moyen sur
les dix derniers exercices a dépassé les 150% en Valais.

287en francs, la «fortune nette»
de chaque Valaisan

Notre canton – qui avait réussi en 2006 à réduire son endettement net à
600 000 francs grâce notamment aux actifs libérés de la BNS – se retrouve
désormais à la tête d’une fortune nette de quelque 200 millions de francs.
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COMPTES EXPRESS

�Supérieurs au milliard de francs, les 
impôts demeurent la principale source de
revenus de l’Etat du Valais. Loin devant les
recettes et contributions sans affectation
(408,8 millions) ou les subventions 
acquises (364 millions). Au total,
les recettes 2007 du canton ont dépassé
les 2,53 milliards de francs. C’est 
141 millions de mieux que les prévisions
budgétaires (+5,9%).

�Au chapitre de dépenses, ce sont les
subventions qui réclament le plus d’efforts
de la part du canton (984,1 millions),
devant les charges de personnel (552,6
millions). Au total, le Valais a dépensé 
34,2 millions de plus que prévu au budget.
Mais sans les imputations internes et les
attributions aux préfinancements des 
investissements, le canton aurait dépensé
3,7 millions de moins que budgétisé
(–0,2%).

�Pour 100 francs dépensés en 2007,
l’Etat du Valais a consacré presque 25
francs à l’enseignement et à la formation;
18,42 francs à la prévoyance sociale; 
14,54 francs au trafic; 12,86 francs à la
santé; 9,45 francs à l’économie politique;
7,46 francs à la sécurité publique;
4,90 francs à l’administration générale;
2,79 francs à la protection et à l’aménage-
ment du territoire; 2,34 francs pour les fi-
nances et pratiquement le même montant
pour la culture et les loisirs.

�Avec un boni de 200,8 millions de
francs, le compte 2007 présente le meil-
leur excédent de financement de l’histoire
valaisanne. Résultat que le grand argentier
Jean-René Fournier a tenu à relativiser.
«Si l’on fait abstraction de la recette 
exceptionnelle provenant du rembourse-
ment du prêt à la Banque cantonale, cet
excédent est même légèrement inférieur à
celui enregistré en 2006 (154,8 millions)
ou en 2005 (160,3).» Ce résultat tranche
tout de même avec le pire exercice de 1991
qui s’était soldé par une insuffisance de 
financement supérieure à 140 millions. PG

Malgré des comptes records,
BILAN 2007�Le Valais n’a pas plus de dette nette! Pas question pour autant d’envisager des allégements 

Devant la presse, hier matin, le conseiller d’Etat Jean-René Fournier a pu faire la démonstration de l’excellente santé 
financière actuelle de l’Etat du Valais. KEYSTONE


